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LQ rentrée — IQ «petite presse»
par Madeleine Perreault

N on, ma photo n'apparaît pas. Cependant je me présente,
Madeleine Perreault vice-présidente aux communications,

depuis la dernière assemblée générale de mai 1985. Je suis très
fière de m'être jointe à l'équipe de la Fédération, d'autant plus qu'à
mon arrivée, le dossier des communications était en pleine ébullition.

Depuis quelques années, plusieurs recherches dans le but d'amé-
liorer les communications à la F.F.Q. ont été réalisées. Nous en som-
mes maintenant aux conclusions et aux recommandations. Parmi
ces recommandations, une nouvelle «petite presse» s'imposait. For-
mat réduit, donc des articles concentrés, synthétisés où l'accent
est mis davantage sur l'information interne. Pour les activités autres
que celles de la F.F.Q., il serait bon de consulter «La Vie en Rosé»,
«La Gazette des femmes», ou d'autres revues ou médias féministes.

Que ce soit pour des raisons financières, de ressources humai-
nes et autres, la «petite presse» se devait d'être réduite. Autre avan-
tage, notre outil d'information deviendra un mensuel. Et, bien que
ces articles soient réduits, si toutefois, un rapport plus complet vous

était nécessaire, n'hésitez pas à communiquer avec Liliane Blanc,
coordonnatrice, (514) 844-7049. Comme par le passé votre parti-
cipation à la rédaction serait très appréciée.

Si le délai de parution depuis le dernier numéro vous a semblé
long, c'est que notre cheminement fut le suivant. Fin juin, réunion
du C.A. où on adopta le projet d'une nouvelle «petitepresse» pour
l'automne '85.

Dès le début juillet, il a fallu trouver une graphiste et par la suite
travailler avec elle à la nouvelle présentation: nouveau format,
design, couleur, impression, choix de papier, mise-en-page. Tout
ceci ne s'est pas fait en une seule rencontre et n'oublions pas que
nous étions en pleines vacances.

Alors voilà quelques unes des étapes qui nous ont amenées à pro-
duire cette «mignonne petite presse». Nous espérons qu'elle saura
plaire à la majorité de nos membres. Si vous avez des commentai-
res à nous faire... n'hésitez pas. Je tiens à remercier, Lorraine Lari-
chelière, notre dévouée graphiste, pour son beau travail.

Nouvelles F.F.Q.
par Liliane Blanc

DOSSIERS
Accès à l'égalité
Québec

Suite aux demandes des re-
présentantes des femmes à Dé-
cisions '85, une commission
parlementaire étudie le projet de
règlement sur les programmes
d'accès à l'égalité en rapport
avec l'article 86.8 de la Charte
des droits et libertés de la per-
sonne. La F.F.Q. a déposé son
mémoire fin septembre.
Ottawa

Denyse Rochon siège sur le
Comité aviseur chargé de re-
commander au Conseil du Tré-
sor, de façon continue, un plan
de redressement dans les pro-
grammes d'accès à l'égalité et
de déterminer des stratégies
d'action. Le Comité s'est enco-

re réuni à la mi-septembre.

Famille
En mai, la F.F.Q. a présenté

son mémoire devant la Commis-
sion chargée de dresser un rap-
port sur la politique familiale. En
septembre, le nouveau Ministre
de la famille, M. Baumier est ve-
nu rencontrer les membres du
Comité Famille F.F.Q. pour pren-
dre leurs avis.

Universalité des programmes
sociaux

Nous avons appuyé les per-
sonnes âgées dans leurs actions
contre la désindexation des pen-
sions. Concernant les alloca-
tions familiales, nous avons ap-
puyé N.A.C. qui réclame que les
allocations familiales soient réin-
dexées.

AUTRES PRIORITES F.F.Q.
Éducation

Madeleine Biais suit le dossier
«reconnaissance des acquis».

Microtechnologie
La 2ième Conférence sur l'in-

formatique et l'électronique avait
lieu en avril dernier. Denyse Ro-
chon suit le dossier.

Fiscalité
Au dernier Congrès, nous

avons pris position par rapport
au Livre blanc du Québec. Les
consultations prévues n'ont pas
encore eu lieu. Anne Adams est
responsable du dossier.

FFQ

Pornographie
Le procès contre la revue Pen-

thouse a avorté (!). Ginette Bus-
qué suit le dossier.

La trousse d'information sur la
pornographie, à laquelle le comi- Janine Picard
té travaille très fort, sera prête (418) 668-7698.'

à la fin de l'automne.

Emploi
Nous suivons de près la mise

en route de la table nationale sur
l'emploi organisée par le minis-
tre du Travail du Québec.

Santé
Le Conseil Régional du Lac St-

Jean a le dossier en main. Dans
le cadre de leur projet «Pignon
sur rue» elles viennent de pro-
duire un document fort intéres-
sant de 1 55 pages «Notre san-
té par notre autonomie».
Pour information:



Nairobi
CONFERENCE OFFICIELLE

par Denyse B. Rochon

R aconter en quelques lignes une impression de voyage à Nairobi
au sein de la délégation officielle du gouvernement canadien,

Pour les Africaines très nombreuses au Forum et aussi représen-
tantes officielles de leur pays à la Conférence des Nations-Unies,

n'est pas chose facile. Il y aurait tant à dire! Il faut d'abord vous femmes intelligentes, très préparées à assumer leurs tâches de
dire que la Fédération des femmes du Québec a été invitée à titre députées ou ministres et n'oubliant surtout pas la lutte féministe,
de représentante francophone des organismes non gouvernemen- le succès de cette Conférence était d'une importance capitale. Car
taux et que N.A.C. représentait les groupes de femmes anglo- comment continuer les luttes entreprises dans leurs pays respec-
phones. tifs si les autres pays restent divisés sur les trois thèmes: égalité,
Nous avons été invitées à partager avec les ministres Flora McDo- développement et paix. La volonté évidente des pays de faire de
nald et Walter McLean, les quatre places réservées aux délégations cette Conférence un succès, a débouché après de longues et péni-
lors de l'ouverture officielle de la Conférence. blés discussions sur des concensus quant aux stratégies d'avenir
La délégation conduite par le Secrétaire d'État Walter McLean se qu'on a qualifiés de fragiles pour certains. Mais, ce dénouement
composait d'un Sénateur, de deux députées conservatrices, repré- heureux fera en sorte que les femmes à travers le monde pourront
sentantes des partis d'opposition, de représentants de trois pro- s'y référer, car l'absence de consensus à Copenhague a servi de
vinces la première semaine et trois autres provinces la deuxième prétexte à l'inertie de plusieurs pays. Il est vrai qu'au cours de ces
semaine, d'une représentante des Églises, d'une représentante du deux semaines de négociations, de discussions, l'objectif de la Con-
Conseil du Travail du Canada, de la présidente du Conseil Consul- férence était souvent oublié pour faire place à des discussions stric-
tatif de la situation de la femme, des négociatrices et négociateurs tement politiques. Mais il y avait toujours quelqu'un pour rappeler
très compétents et d'un personnel technique d'une très grande effi- tout ce «beau monde» à l'ordre.
cacité. De plus, le Haut-Commissaire du Canada et son personnel Je retiens des deux conférences que le mouvement des femmes
ont travaillé sans relâche pour assurer avec nos négociateurs, le est irréversible. Il y a évidemment dans les pays d'Afrique des
succès de la Conférence. Ces derniers ont fait d'ailleurs très bonne débuts timides, mais les acquis que nous avons obtenus en Occi-
figure et leur compétence faisait régulièrement l'objet de commen- dent, servent de buts à atteindre pour les Africaines, même à très
taires élogieux dans les conversations entendues aux diverses long terme. Il y aura très certainement des contacts établis là-bas
réceptions officielles. Notre emploi de la journée était chargé: à 8 qui se poursuivront et qui nous aideront mutuellement car nous
heures tous les matins «briefing de 1 heure» où on nous faisait part
des négociations en cours et où le travail de la journée était distri-

avons aussi beaucoup à apprendre d'elles. Ces contacts seront
autant de démarches qui prépareront à une autre rencontre qui

bue entre les délégués. Puis présence aux plénières pour les synthè- devrait se tenir quelque part entre 1 985 et l'an 2000.
ses des discours, rencontres avec d'autres femmes de différents Toutes les expériences collectives et individuelles que j'ai vécues
pays, intéressées à discuter de thèmes variés tels la lutte à la por- ne feront que m'enrichir et me rendre plus ouverte aux multiples
nographie, le travail, les stratégies d'actions des groupes de fem- problèmes à la fois très différents et à la fois semblables que vivent
mes, etc. toutes les femmes. Je vous ferai part à l'occasion des répercus-
Nous avons disposé de temps aussi pour assister à quelques ate- sions engendrées par ces expériences.
liers qui se tenaient à la Conférence parallèle (Forum). Bref, nous Notre but est commun: prendre la place qui nous revient en toute
avons travaillé régulièrement et nous avons appris beaucoup de reconnaissance de nos capacités et de notre valeur. Que tous les
choses. pays en guerre fassent la paix, qu'on entreprenne le développement
Côtoyer de près les femmes de pays en guerre, d'entendre leurs en faisant participer les femmes aux décisions afin qu'elles attei-
revendications respectives, nous a fait comprendre que la libéra- gnent enfin l'égalité,
tion des femmes, leur autonomie ne deviendront possibles que lors-
que la paix sera devenue une réalité.

FORUM 05
par Madeleine Biais

L e Forum 85 ce sont d'abord des échanges avec les cana-
diennes qui représentent divers groupes de femmes à travers

le pays. Nous sommes près d'une cinquantaine à être subvention-
nées par le Programme de promotion de la femme (Secrétariat
d'État, Ottawa). De plus, il y a celles dont le voyage est financé
par d'autres organismes et celles qui sont venues par leurs propres
moyens. Nous apprenons à nous connaftre, à nous côtoyer dans
le bilinguisme, avec ses avantages et ses difficultés. Nous parta-
geons certains intérêts et préoccupations. Les femmes qui se défi-
nissent comme appartenant à la «minorité visible» sont
particulièrement actives: le groupe est vite sensibilisé à leurs nom-
breuses frustrations. C'est un premier brassage d'idées, de com-
portements, c'est un prélude au Forum.

arabe et swahili), des centaines d'ateliers avec panelistes prove-
nant des diverses parties du monde, deux expositions où les fem-
mes kényennes présentent leurs productions artisanales, une
exposition/démonstration des nouvelles technologies dont plusieurs
sont destinées à améliorer la vie quotidienne des femmes africai-
nes. De plus, il y a la «tente de la paix» où se produisent des fem-
mes qui ont le loisir de s'exprimer sous toutes formes: verbale,
musicale, gestuelle. Il y a le forum international du film qui présente
des films et vidéos d'une sélection de productrices à travers le
monde. Et enfin, dans la cour intérieure du campus universitaire,
il y a cette espèce d'agora qui favorise les rencontres informelles
aussi agréables qu'imprévisibles.
Le Forum 85 a été pour moi l'occasion d'échanger avec des fem-

A Nairobi, bain de foule: plus de dix mille femmes venant de plus mes africaines surtout, sur des questions comme l'éducation, les
d'une centaine de pays sont au rendez-vous; bain d'impressions coopératives de femmes, l'agriculture; avec les femmes de la fran-
variées qui se créent au rythme des rencontres, bain d'information
sur la condition des femmes à travers le monde; bain de cultures
qui se juxtaposent comme les pièces d'un immense casse-tête.

Comme dans tout congrès, de nombreuses activités sont
proposées: des conférences sur les thèmes de la décen

nie, avec la traduction simultanée en cinq langues
(français, anglais, espagnol,

cophonie, de réfléchir sur le thème «femmes et langage». Ce fut
aussi l'occasion de vivre toute une journée avec une kényenne qui
m'avait offert de visiter sa ferme.

Le Forum 85 est maintenant le souvenir de deux
semaines d'une expérience internationale

intense et unique!



Nos pressions
Salaire minimum
Nous avons réclamé à la Ministre de la main-d'oeuvre et de la sécu-
rité du revenu une augmentation immédiate du salaire minimum.

Services de garde à l'enfance
Nous avons recommandé au Ministre de la santé fédéral d'atten-
dre que les audiences publiques du groupe parlementaire aient lieu
avant d'apporter des modifications dans le dossier.

Rencontres
• Denyse Rochon a eu plusieurs rencontres avec Sylvia Gold, pré-
sidente du CCCSF. Elles faisaient partie toutes les deux de la délé-
gation officielle canadienne à Nairobi.
• Nous avons rencontré les deux candidates au leadership du Parti
Québécois, Pauline Marois et Francine Lalonde, lors d'assemblées
qu'elles organisaient avec les groupes de femmes.

Nouvelles adhésions

S.O.I.F.
Offrent des services d'orientation et d'information, auprès des fil-
les sur les métiers non traditionnels. À St-Jean-sur-Richelieu: (514)
346-0924.

Femmes et fiscalité
Rappelons les principaux points qui sont ressortis du colloque FEM-
MES ET FISCALITÉ que nous avons organisé, en mai dernier à
Montréal.
Les participantes ont pris position sur le Livre blanc sur la fiscalité
au Québec:
• Nous avons réclamé la tenue d'une commission parlementaire.
• Également, le maintien de l'universalité des allocations familiales.
• Nous avons contesté l'augmentation de l'exemption pour per-

sonne à charge et demandé que l'unité d'imposition soit indivi-
duelle.

• Nous avons souligné notre préoccupation devant la baisse signi-
ficative des revenus résultant des nouvelles mesures fiscales
pour les familles monoparentales.

• Nous avons trouvé inacceptables les mesures incitatives au
retour au travail et avons pressé le gouvernement de mettre en
vigueur une politique de plein emploi.
Sur demande, nous vous enverrons l'ensemble des recomman-
dations d'ateliers.

NOUS ACCUEILLONS PARMI NOUS: Mission et objectifs
I _ - ^^ _ _ ' • _ ' : _ _ • _ _ A _J r _ - _• _ _.*_ _ •_ I. .*.*. _ ^*Le regroupement Québécois des centres d'aide et de lutte con-
tre les agressions à caractère sexuel (CALACS)
Objectifs: information, soutien, sensibilisation, pressions. À Hull:
(819) 771-6233.

Inform'Elle
Offrent des services de consultations juridiques, budgétaire, d'infor-
mation sur les droits et obligations; pressions. À Brossard: (514)
465-4142.

Le Centre des femmes de l'Estrie
Offrent des services de formation, d'information, d'orientation pour
les femmes reliés à l'emploi, l'éducation, le droit. À Sherbrooke:
(819) 569-9761.

Coffre
Centre d'orientation et de formation pour femmes en recherche
d'emploi. À St-Jean-sur-Richelieu: (514) 348-9254.

La Société Elisabeth Fry
S'occupent des femmes détenues ou en libération conditionnelle.
Activités de sensibilisation du public, établissement de résidences
de transition. À Montréal: (514) 933-5945.

R appelons la mission et les objectifs de la F.F.Q. tels qu'adop-
tés en assemblée générale, le 5 mai.

Mission
Travailler solidairement dans une perspective féministe à l'accès
des femmes à l'égalité dans tous les domaines.

Objectifs
• Promouvoir et défendre les droits des femmes.
• Assumer un rôle de critique et de consultation, de concerta-

tion et de pression.
• Devenir représentative du plus grand nombre de femmes

possible.
L'assemblée générale spéciale du 20 octobre prochain adop-
tera les nouveaux status et règlements de la F.F.Q. et élira le
nouveau conseil d'administration conforme au modèle choisi
également en mai dernier, soit: la présidente, la secrétaire, la
trésorière élues en assemblée générale; 4 représentantes de con-
seils régionaux et 8 représentantes d'associations-membres délé-
guées par leurs instances.

Nos associations — membres
Le Club Wilfrid Laurier
Rend hommage le 1 1 octobre prochain à
Madame Germaine Gagnon qui est une mili-
tante de longue date à la F.F.Q. Un
déjeuner-causerie sous la présidence d'hon-
neur de M. John Turner aura lieu pour
l'occasion à l'Hôtel Reine-Elizabeth. Pour les
personnes intéressées à y assister, contac-
ter: Mme Jeannette Boucher: (514)
727-2976.

F.R.A.P.P.E.
«Femmes regroupées pour l'accessibilité au
pouvoir politique et économique» annonce
son nouveau programme de formation Poli-
tiqu'elle. Sont prévus des ateliers de prépa-
ration, des ateliers professionnels sur la
politique et la formation d'animatrices au
programme Politiqu'elle. S'inscrire au plus
tôt (514) 842-5068.

Le Centre des Femmes de Montréal
Annonce la reprise de ses activités à partir
d'octobre: rencontres «La femme et
l'argent», «les femmes immigrantes et la
recherche d'emploi», des cours de français,
des programmes d'éducation et de préven-
tion en consommation.
D'autre part, leur campagne de
financement se poursuit
Pour information: (514)
842-0350.



La Paix
par Liliane Blanc

CONFERENCE D'HALIFAX
D u 4 au 9 juin, se tenait à Halifax, la Conférence sur «/es alternatives des femmes pour négocier

la Paix». Denyse Rochon, Diane Ampleman et Liliane Blanc représentaient la F.F.Q. 350 femmes,
venant de 33 pays étaient présentes. Témoignages émouvants, dénonciation du pouvoir destructeur
mâle, lassitude devant l'immobilisme actuel, propositions d'actions traditionnelles ou originales: un vrai
courant de communication profonde est passé durant ces 5 jours très intenses.
La sécurité, ont dit les femmes à Halifax, ce n'est pas construire des murs, stocker les armes et créer
ainsi un climat de méfiance. En fait, la seule alternative qui est ressortie, essentielle à l'aboutissement
de toutes les actions, est celle de l'amour. Prononcé ou pas, c'est de ce mot qu'il s'agissait quand nous
avons convenu ensemble que, par delà nos différences, il nous faut apprendre à considérer les autres
non pas comme des ennemis en puissance mais comme des amis potentiels.
La rédaction de la déclaration officielle a été un exercice de véritable négociation. Elle a été présentée
à Nairobi par Margaret Fulton de l'Université de Mont-Vincent d'Halifax qui nous avait reçues.
Mentionnons, avec une certaine déception, qu'envoyée aux principaux journaux du Québec, aucun ne
l'a publiée: nous n'avions fait aucun coup d'éclat, donc nous ne faisions pas «la nouvelle». La F.F.Q.
vous l'enverra sur demande.

LA PAIX A L'AFDU
L 'association des femmes diplômées des universités de Montréal vient de mettre sur pied un

Comité de la Paix dans le but d'informer et de sensibiliser les femmes à cet important dossier.
L'accent sera mis sur l'action concrète plutôt que sur le débat idéologique.
Des activités sont prévues pour l'automne. Ainsi le 24 octobre, on marquera la journée des Nations
Unies — 40ième anniversaire de la proclamation de la Charte de l'ONU. Pour information, contacter
Marie-Berthe Dion: 844-7268.

Charte
canadienne
des droits
et libertés
par Marie Vallée

L a Fédération des femmes du Québec, en
collaboration avec l'Association la Femme et

le Droit de Montréal, a mis sur pied un comité
chargé de produire un diaporama sur la Charte
canadienne des droits et libertés et plus particuliè-
rement sur les articles qui concernent les droits des
femmes.
Nos buts sont d'informer les femmes de leurs
recours pour faire respecter ces droits, de démys-
tifier les textes de loi et de faire prendre conscience
que les instruments pour faire respecter ces droits
sont à leur portée. Nous voulons que les Québé-
coises se sentent concernées par les chartes des
droits et libertés canadienne et québécoise et
qu'elles soient actives et vigilentes.
La tournée de conférences-rencontres a commencé
à Aima le 30 septembre et au Saguenay le 1er
octobre. Elle se poursuit en octobre:
le 2 à Québec le 17 à Montréal
le 3 à Trois-Rivières le 23 à Sherbrooke
le 8 à Gaspé & Rouyn le 24 à Montréal
le 9 à Rimouski le 28 à Hull

Communica-
tions F.F.Q.
par Louise Couture
Consultante en intervention psychosociologique

U n Comité des communications a été formé
au début de juin, pour donner suite à la

recherche-action. Ce Comité a abordé les commu-
nications avec une approche systémique. L'impor-
tance de la «petite presse» a été évaluée ainsi que
le rôle prépondérant de la Présidente, du C.A.P. et
de l'Exécutif, dans le contexte d'une nouvelle struc-
ture. Le recours à la nouvelle technologie a égale-
ment été envisagé.
Le Comité des communications recommande donc
d'étudier la possibilité d'implantation de la bureau-
tique pour: la production de rapports sur disquette,
mise-à-jour du fichier des membres, système de
classification des archives et d'utilisation d'appels-
conférences ainsi que la location d'une ligne inwatt.
Il préconise une réorganisation de la permanence:
la création d'un poste de secrétaire administrative
à plein temps et une redéfinition des tâches de la
secrétaire-comptable et de la coordonnatrice.
Tout ceci, dans l'effort évident d'offrir un meilleur
service aux membres et de réduire les distances.
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Rappel
19 ET 20 OCTOBRE

À QUÉBEC
Colloque sur l'accès à l'égalité

Assemblée générale spéciale
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